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DANS LES BARS A LA TOMBEE DU JOUR
AVEC LES MARINS

QUAND ON PARLE DE FILLES ET D’AMOUR
UN VERRE A LA MAIN

JE PERDS LA NOTION DES CHOSES
ET SOUDAIN MA PENSEE
MENLEVE ET ME DEPOSE

UN MERVEILLEUX ETE

SUR LA GREVE

00 JE VOIS TENDANT LES BRAS
L’AMOUR QUI COMME UN FOU
COURT AU DEVANT DE Mol

ET JE ME PENDS AU COU

DE MoN REVE

QuAND LES BARS FERMENT, QUE LES MARINS
REJOIGNENT LEUR BORD

Mor JE REVE ENCORE JUSQU’AU MATIN
DEBOUT SUR LE PORT
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UN BEAU JOUR SUR UN RAFIOT CRAQUANT
DE LA COQUE AU PONT

PouR PARTIR JE TRAVAILLERAIS DANS

LA SOUTE A CHARBON

PRENANT LA ROUTE QUI MENE
A MES REVES D’ENFANT

SUR DES TLES LOINTAINES

00 RIEN N’EST IMPORTANT
Q.E DE VIVRE

00 LES FILLES ALANGUIES
Vous RAVISSENT LE CEUR
EN TRESSANT M’A T'ON DIT
DE CES COLLIERS DE FLEURS
Q1 ENIVRENT

JE FUIRAIS LAISSANT LA MON PASSE
SANS AUCUN REMORDS

SANS BAGAGE ET LE CEUR LIBERE
EN CHANTANT TRES FORT




